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Les Biens des Jesuites.
Le Canadien fait comme ses patrons, mces-

sies les Ministres actuels. Lorsqu'ils ne peu-
vent répondre uix reproches qui leur sont adres-

s lorsqu'ils n'ont aucune bonne mison à allé-

ger pur défendre leur conduite, ils rappellent
les actes des ex-niultstres lorsque ceux-ci étaietit
sU ouvoir. Dan la disoetsaioi de l'adresse au

comencemenplut de la Session de 1844, le mai-

niére 'iger-Pulline2u justifiait l'iintcr'ègne des
tui tmois ce s'évertuant à prouver qu'il y avait

eu u deiiut uldeforte daits la résignation de
l-tir prédesseuirs. Ergo, il était bien à Sir

Caarles A-ltcalle de ne pas former d'adiunis-
traion ! Cette maniière de raisonner a été

Sdu ilinisière dais pîreque toutes les is-

custiis imuportantes qui ont eu lieu en chambre
durautt les deux dernières nessions. Eot-il
onrttant que, lor-u'au premier vent mlui souille
l. Canadien veut lecer l'ancre pour se metîre
du nouveau à luîvyer, il prenne 1 onr lus-

soi la conduite de ces chefs qu dispenîsent les
faveurs T

la imtotion( de l'Inspcteur-gnérl Cayley scr
les liens oies Jésuites a fourni au Canadin l'or-
casion de suivre t-score une fois" tic tactique
et untaqusnta m01 le minist!re, auteur de cette
propisuoin mais lbien -\11. La Fuiaine, Tacie
et autres de l'e ppoition, pour avoir, irlis touis
luren ame-de ti perJus, et malheureue-
ment, nous me lue oraignons que tropl, perdus
pur toujours, voté pour sauver du lnufrage
ue partie de l'héritage de leurs compatriotes,
quoe les \irer, les Papineau, les Tasc.ereuni, il-
vraient i luonnemni saie ritson auctme,si ce n'est
re die îe tout acilLr pour iester ministres quand

la pr-'mière proposition de M. Cayley, celle
qui fut cauite rutiréne après avoir éte cepeadmit
l ntdue par \lM. Viger dlns un chileureux dis-

r ii eo principes et en faitueles biens
ieJ aitt-epperrtotent u-IrCîreronmne pourt le-s

ausr ia îl e la Pr1iiiie . C ita t là lau
,u suunseu' Elu- Cialsnbre lorsque Al.

t prit la première' Iis la parole. Qu'oun
n'e pas orre gîte ecs tuas se trouvaien l!à par
iaikeuta ut-; ce srait fuir' injure au initistere.
mutut d ù . Vg--r, qui, comme on le -ait, se tar-
pi-ar -acesse do faire preuve de la Phis grande

eaisu.le dais inoneîaton des faims et des
priniv. 'Toute propuoitioi, venant d'un mmii-
nitivr', est une propuýtioniiî mric à l'avance, et
ul ! nviet a la.dit'usit qu'après de gno-

vc r -e Ls. - Les ubis que nuits avns cités,
b, p i'.:e Peliet d'un inadverainne, étaient le
t uit d'ii caluml, d'une peiOée qui, fut-elle pas-
ee inaperçue dans la disc-uion générale, de-
v t Cai per lien laut. Uses fuis quil aursit été

ie uii flquot fait et en principelir bie tua lo
-e il;,-u tuiaient à la (urnn pour lc

.tLte tuédhCe d'e la Iroyuticr., un'eût-ce pas ée
ste- peHve d'une libilité -sans i>ern- leu bu

pici du gotve'rrument que de rop :sr de lis
applrvuiîr aexlu'sivemet a l'éditituuu dtîs t
le lis-Cannad En Iréeence d'une pareille
ron-esaioin qui aurait uéumulçue- de tant de Iar-

, ui auiait puii ne pas-a pprouver les fatls
ci les tne-ste ui inii vtistère, ni i liirer tolit(i: un
sîîcitude paternelle pour le! Bu-tîan t Qu
après cette arhutiisponlaurni plire eoreu <leie i

lheCanada était acrifié ait Iaut- da ?
Jatait-eu pa, au contraire, le -dernier iqui, ce
tas arrivant, aurait pu dire que le uministère le
snacifiait au premier 1 La pensée du préidet
du concvil, car il a sans doute eu part à la ré-
dietionu le la preliére proposition ministérielle,
itait donie uite letée lueuse,aî elle cut lpi Ir -
mlhier. C'e.t, nul doute, entrain uêparir 'eut-1

tluasiunii.e de ce triomhte -anticipe(I le r. ·
Viger s'u-t aissé aller à parler de l'édit ile Nun- i
tes t de sa révocation, des persécutions des en.
itiiliques contre les protestants, du ocuuintuge j
qui résultaitL ie la ouillité des îtmariugeso, et de 1
un d:utres choses etohremties et iongrues,

commii- si toi cela était lié à la lustion(j e
N'liploi des iions des Jésuites en Canada.
Main ce triompi hv leait étre de cour idurée,
Car la pensée dont il nerait îimitre, etait une
hil'née lui v'il pour lase un pri neipe li tu c
n lait encore plus faux encor. Ce un'est -ce-
hunuhiun t qtluiprès le preie.r disrurs le ir.
V gor, i'nîurts la proposition de Inemellt
île l. %lorim, quela motion de l. Cnyley lut
retirée, et enrore seulement après que M. La
Fontaine eût interpellé le ministère -le dire ett
de pruver sur quel litre, quelle loi, ou quel t
principe, il se fondait pour justifer la dombleas- r
s-tion, d'abord que les biens les Jésuites ap- i
artenaient à la Couronne, puis que c'était pour -

es usages publcs de la Provimce. Réduits aut
sulece, les mnimistres se virent forcés d'abandon.-

nec leur pensée heureuse, et par conséquent le n
renoncer ait tromphe immoral qu'ils attendaient I
de son adoption par la chambre, si celle-ci, oui t
plutôt si l'opposition, en la inissant passer ina-;
perue, s'étnit laissée prendre dans ce -piège,

La première motion de M. Cayley retirée, le
inmtère substitua celle qui fut ensuite adoptée d
et qui a été publiée. Cette dernière renfer- e
mat deux propositions distinctes, qu'i ne faut
Pas perdre de vute :- a première, que, las liions c
desJestUites étaient à la di±pition delL
l ptur4 ure naae Péucation daà ns lan- -

Cinhlfet uis¯'il evaient être employés à es C
Sîéain,- fins dans le Ba-Canads la seconde.C

que pour l'année 184'], le revenu de, cebiietus
devait être employé i subvenir ait paiement de
certaines allocations, ci-devant portéa sur les
feids consolidés de la province, en faVeur de
quelques maisons d'êduaation dans la Bas-Ca-
nada. i

Pour la première propositioÀ ; l'opposition
étaitd'accordavec le 'iinistère sur ce point que
ceis bai!appartjnaeient rTE7eilent au Bas.
CanadJ niais l'opptint, .clezt"ire . 1es
Ieîî:bres seuls de l'opp:nsitioinqui appartiennent

au Bas-Canada, soutenaient que ces biensayati t
été donnés, et arquis dans iurigiic, uniquement
en faveur des cathuiliques, devamiat être reis a
l'Eglise Catholique du Bas-Canada, commlte
étant le seul tmoyen de remplir le but originaire
des fondateurs i les clhes de l'Église Catholique
les auraient eux-mémes Cempîloye's à l'éductionl;
et l'on sait que les culleges que le pays doit au
zèle et au patriotisme de notre clertie, sot ou-
verts à la jeunesse de toutes les dénouiniations
religieuses.

L'inmendemntndeM3. Mores énnneçait les vues
et les sentitmncîts des membres de lopposition du
Bas-Canada. Sur ce point, ils étaienît eus lutte,
avec l initistére. L'Animduilt fut perdu.
Ls Viers, les Papineau, les Tuh:reau, cory-
plhées dut Cndien, ont triomphé avec le
secours île tous les membres diI }lnut-Cainada,
an s exceptiois, présents en chambre, et avec

le secours des miemîbres proitestans <lu Bus-Ca-
nada, à l'escteption de quatre (M. M. Leslie,
Devitt, Dr. Nelson, et Vtits)i: Un fait tiele

SCanedi rie doit pas perdre de vii. c'est lue
pas un seul iieibre dii IIvou-Cannd,.n's voté
en raveur dea lamel'¯îiii-înr.t dtI .\. Morin. Ce
fait os dît plus tiW~dus iT7 . L'amende-
ment de M. Mnorin a dnle été perdus; et dans
l'opinina des membres de l'oprositin cometiîin
dans celle de toute personne qui nit observer
les cli<es et les hommes, cet amendeiniit, ou
la proposition qu'il reeilcrm:ait, nius le disons à
rgrèt, estp-rJu pîIur tuisc. Il n'y avait

uii ein.c le sauver c Lprincipe. Cette
ciance, M, M. Viger et Papineau n'ont pas
voulu la conserver nu pays. Ilr pouvaient, en
se roiliseant contre la proposition du iiiii:tère,
au risque même d'être lan la necesit6 de se
dîmettre de leur porte-'ies, eipclier cettei
propoisition de trionipher. Ou bien, ils pouvrnient
en deiaider l'ajunemnî à d-r tiTiiiei-
leirl nontfiVTuit nVtiii mi loutre. Ce n'tt
ionc pseins ss raotn quie lins en omrine s venes

à la conclsion que l'anendement de M. Alu-
rin doit être regardé comme perdu et perdu pour
toijoutr.

Pour la seconde propnsition du ministère
l'O ppsittion voulait que les alloraions, q(le pour
la première fois, l'on plaçait sur les revenus
îles Jésuites, lusent iontinuées ; tmis elle vou-
lait que ces allocntions, pour arnée 1846,
fissient portées sur les fonds ronsolidls de la
Pmyviice comme pour les marées ant-éricires.
Delà l'amendement proposé par M. La Fun-
laine, amn,îdemîîent qui ftut Lgli5elt niégativé.

L'nnendemîenît de M. 'La Fontaine lerdu
il ie restait plus susr ce point que la piropirtion
du munistère ; MM. La Fontane, 'Juché ci
auître's dlevnit-ils, pur leurs noter, s'rpser à
ce aluie le Bas-Catia reçut nucine allorationi
pour l'année 1846 pour ses iaistis d'edtico-1
ion ? Est.ce cela qu'aurait voulu le Canudien I
Tyut ouril serait docte soit sy'tène. Est-
ee- qiei niappuyant~iiid=ieiTenent do M. La
Fointine, les mttlires d l'on'psitiîa duI l ir-
Cainada nî'ont pas fait tout ce qu'ils devaient
faire ! Est-ce qu'ils n'not pas piar là sullistain-
mont protesté 1

Reste l'autre partie de la prnposit:on de M.
Cayley, à laquelle avait trait l'aimeid'mtement de
:M. -Morin. Nous l'ayons déja donié à et-
tetdre, la±-rOlsitiuil ministérielle tait que les
biens desfiétefe i :i:tîiHnn-Cann-

et de7ty ere m > i à 'éues-
tion gnralement hant des protetaint que des

thiolqueis, c'est-à-dire que toute les denmi-
natons rcigieuse y avaient dioit et devaient en
jouir ros lu hon pilsir de la ltei-latere. Les
meinbres de l'îppositiu du llas-Candaî soute-
iin'aient taleineiit que Ces bi-es ap îpatieiIti
au as-Canad. liais .ux Cahollîlilîes seule-
Ment d£u Bas-C da. En iegatanet l;îtuteni-
deient de M. Morii, la clamnbre a déidique
toute la poplatilots, protestante coiimiAI.lt-. -_ _-q 4
lipie devaiaitiner àai ces biens. Après la
peri eTimendement déM l'in, il te re.
lat plus que la prolorsition de M. Cyley, dont
l'Ii des points les pluIs iillporltills éaItde dé-
clarer îpue ces biens étaient la propriété exclu-
sive lu Bus-Canada. Vu)tercniitre cette propo-
sitioni, cirés la perte de l'atmendement de Al. Ma-
rinî,c'i-tait fournir aux membresdu1lait-Canada,
lais un ten inus ou m 8i ige, un pretexte

dacritîr le naitveauî eett qutstion e eoat îer,
colinIle plisieirid

5
entre eux en ont émis la

pensee et le désir, dans le coturs des débuts et
lans leira conversaiot, que ces biens dP

vent êtreeloyé5 aut profit du laut-Canada
romme à celui du lBas-Canada. Supposons que
tous î les membres de l'eppoitiun diu Das-Caniadt,
après la perte de l'amendement de M. Morin,
eussent voté contre la premiere partie de la mo-
tion de M. Cayley, ils auraient pu, il est vrai,
réduire à huit ou dix tout au plus la majorité
qu'a obtenue le ministère ; mais aussi ils au-
raient opiné non seulement que ces biens ne de-
vaient tas 6ctr employés nu profit de toute la
population du Bas-Caiaila, mais que teit-iruejlg

ag'pZiirienaitent pas asaunuBs-C'anadA4 l'taclu-
Ion du JaJ Cendao Do)ans dix ou quinze
aiis d177oi tilre rrprésentation hostile ju-
gera à propas d'aiter de nouveau cette question
dans l'inté dlllaui-Cansdn, elle en trouve-
rait la prétexte dans cette opposition qui aurait
été faite à la motiin de M. Cayley; elle invo-
lioroiî Ies noms dus membres de l'npposition
d'aujourd'hui, comme yat été d'avis que ces
liens n'appartenaient pas exclusivement aulis-
Canada ; elle dirait que les membres du Bas-
Canada étaient doe hommes plus libéraux- et

plus justes que le ministère acuiel,. %uisvou
laient, eu, que le Haut-Canada participit'à
es-biens; que laministèm da remporté cotte

Imesure que pnursacheter Pppui d'un Ïiger
d'un Papiesu, d'un Tascher'eau i voilà ce qui
l'eu diriit plus tard. Ajoutez à cela le fuait qui
plusieurs tuenibres du Iaut-Canada soutenant
le Muitd e-entra e i déeei
S as Vôteýr apropoitio de

} Cu>.iey,:et dînaient hiauî-ent que cela leu
udouuerait plus tari-une cbn&e de participer i

cesbiens. I
Suppîosonq le cas contraire et qu'après la perte

de l'amendement de M. Morin, tes meibres du
Bas-Canada qui avaient suilioainment proteet
en appuyant cet amendement, eussent laissé
passer à l'unanimité la première partie de la
proposition de Mï1. Cayley, c'est-à-dire, qu'i!
n'eussent pas divisé, lorsqu'uinîe division était de
venue plus qu'intutile; Nous autrions au la décla-

i ratinm unanime de la chambre quo'le% biens des
J.Jstits étuient la propriété rxcrlutit•e du lius-
(anadi i)éclarntiîan.qui er ilevait aux eivnîtis-

' eurs dul Huit-Canada tut prétexte dle ré-ngier
cette question dtans leur istért, et fournirait aux
membres à venir du BasCannda. pour repeus-
mer une nouvelle tentativp de spolaium, un ar-
usient puissant, irré-sistilule, résultat inévitable

de cette déclaration unnnimle. S'il est vrai (lue
la pptilation catholique dut iBas-Catinada soit de

I cnq contre un, et que ce ehtilîra serve Plus tard
I de base à un partae des bien de-s Jesuiter, les

catholiques déouillés irrevocahlemient panr"
voe,,_-Ji e apiWma, .4Taehrciù,
ne le emraient dans ce eau que l'un sxitisme; ils
auraient dinc encore une chance, toute petite
qu'elle soit, mous le ministère actuel. de rerou-
vrer c;nq sixièmes de ces iieniu, tandis qu'en
s'expu-nt t nle partager avec le Ilaut-Cannda,
ils n'en auraient pas mième la moitié. Le Cii-
itiedien vuttlait-il done tot ou rien i Si c'est
le cas, il existe certainement réartion. .. . chez
notre confrère du moin-u. Le voyageur attaqué
sur la voie publiqw par dcs gi-ni plus forts que
lui et qui veulent lui enlever ltut ne qu'il po-

nde, ne fait-il panlian d'agir l mainnisère à sii-
ver au moins le plus qu'il petut i Si le Ceana-
dien appartientl à cette chwe d'individus qui os'
veulent rien apprendre ii rien oublier, nous
avoua du itoitî la ciisoula ton de enser que
M M. La Fontaine, Taché et les autres membres
de la préonte upposition n'aparierent pas a
cette classe, et c'.-st peut étre li convictioti de
ce laitqui porte le Canadicii à diriger contre eux
les traits envenirnés de sa plume servile. Le
Canadien veut tirer parti de la circon..tane qae
M. Morin avotecontr la motion du I. Cayley.
Nous lui dirons que ce nî'est ima I. Mens bien

ILu'il fût lauteur de l'un des deux uamei-JÊm~eiis
perdLe7uialdemnidnladm sion. Nous pout--
vean nime ajouter qi'il Aurait deiré que Cette
division n'eet pas été demandée. Le C a
iser-il internant satisfait? f'onudrn-t--i nes
dire à prég-nt ce qu'il pense de la coiuite,
dans rette affaire, de la section lns-cauindiienne
de l'ad'niistrationu, et urtlout de NI. Taschereau
qui, suivant lui, devait opérer tant de inerveilles
pour le ten de ses comtpaitricites, de ce M. Tau-
chereau, lu plus enge d'entre tous les membres

i tgaant sur la banquerte iisitrele, comme le
disait uts jour M. Berthelot, Puisqu'il a le soin de
se taire et voter toujours en silence.

U:ae consolation nous rete, c'est que, bien
qte le Ca:adien prere le titre dejourtial religi-
t-u, noiu. avaniuu la certitude qu'il ne représente
pas les sentimeni du clergé de Québec, lorsqu'il
attaque les mîembris. de l'oippiasitioi sur la ques-
tion de.i biens des Jésuites.

PETITE HONNETETE DU C "DEX.
Le Cunudien ce sert de tous les moyens pour

avancer la enuse îles réactionnaires et pallier
les oas de M. Viger, le premier d'entr'eux.
Il y a quelque tenps en insrant un article tde
la Revue Canadienne cur l diaeussion les bi-me
des Jésuites, duns lequel nous acc:dons lIr.
Viger d'avoir aitaqué le cathnlicisime, le ('ana-
dien exprimait les doiutes sur la vérié de noitre
accusation; dans sin dernier No. ce brave et
honnête journil dîonnnit à ses le'teurs,ltsdi-lnts
sur cette faiseuse question, etraits de li ReVie
Candienne. Arrivé à la puanlie le ces dlats

dans laquelle M. Vuxer est nerusé par .Ml. Chai-
veau d'avoir attaqué le calholirisine, le Cune-
dien a jugé a propos de reurani-her guiies-
moits ; Ces mots sont Colx-nci ;" lusieutrs m-iiii-

tbres, (s'adres-nuit à II. Viger.)uiui, vous avez
accusé le cailholicisne."
Voilà les muiens mensonger.s et ierliles t

laide desquels 'on vient truomper la rpuliit.-|
tien. 'Coumment le Cdnuen ex iuîlera in
pa reil acte, nous verrons. En nttendiauit nous
garantissons l'authenlicité des délbats que nus

coaluttiiñsur~otes les autres utr7 ns par-
lejeîeeruits trouvait que

c1. ds% tirlui convenaient, n juetice il devait
les rappiirter fidèlement.

saintE DE «I.NsTITT CAYADIFN.
L'Institut Canadin fait de préparatifs pour c-

lébrer lu ftenationale du 24juin Par ute uire
pobliqus. Le esmité le rgia obtehu dé la cr-
poration l'usave d'une des r.alles du nouveau mar-
ohé. Ce serala premièretiis que letantes casn-
liennes célébreront publiquement la ffle iu pa-
tiron du pays; c'est anssi tacs leur putrsnalt,
nous dit-on, que l'in'titut doit donner cette soirée.
Nous approuvons fort cette idée, et noises vpérnns
que leoffutrile' je. unes me-;, ieucs qui maon t àla
tête de cette aleitntité nont couronés d'un pînin
sucrés.

LE CHEMIN DE FER DU ST.-LAURENT ET
DE L'ATLANTIQUE.

Nous apprenos vque 1e travaux cur ce chemin
vont commencer vr e ie r aoû . L'asiI
blés qui a eu lieu à Lndres dernirement n'a pé
détruire ce, magnifique çpqeet. Quelqîes action-
naires anglnis malintsatsonnes ont vou u en felas

159s
- diaondrn la corporation, se déchargerde loursioli-

g ations, Ils ne rétsiusnt p-f, car les cotrais se
o. ial.enttil fedra paye. .-.

, : ' : , -

eta Nou .veles a la Main.
t La bonne illei Montréal est retombee dans u

calta proiend, depuis que les membres de ta lagilturesuiilstis.Lau ltte et I'eacties politique rut restul,
deuî na m is lu Joînalisme lîi-mte doit

r perdemo soi inte .us ce rapport. l'ur l quart-
à d'heure, les rumure irCulemen grand nomnbre, rumeurs

dehappiesd tiat:lieut probablement, car ell:s sacier-
ditent. Lminislère ti peu populaire à te:ntrtal. i
peu sut stdedti:n; i smaI come d.; las dorni-ru
mnaces du la seslain ont mis rn étince tut de %uais-
drese, us m:q eu suasi t'habiimd et Un prcnî->ce
he ceux qui te cm 'pnmet qu'm désire dans toute, les

asures'îpimiun, la retraite dia le pltipuci de ces mes-sinis r. Il eut i aiile Ucev psire que les pre-e que
run rait aii partir du ehir- sont M. M. Vier, Papi-
"nou en nily- lis qcn' ortrét les prem 'ru dans ce re
platagequ miistriil -doivent sortir de mue ; n cite en-
corre 3it.Deuld q -tiicretptaci par M. Chu.
T-sut le '-..lugy Ipar le Dr. E. Turlel oU par %,I.
Chire Tar.herae asO dit quee I. LtFoear dîit.
étre fuit Juge en Che<di Mntréal. M. Maris Orsteur
de lu Ch amre d'Isuesi

1
jéu. M. llenry Dluekplriss.

M. I'uiisut-,'premier eaisisairr d bseca-u des tes' nus
publies ,M. Gjowann comsuileire de Terres de la cou.-
ratine (Dieu n us r gade !) . Daly dr'ieudrait acrc.
tare ocii Jau lie- et tîlace du capituine Itiison.

siit:nniulmz-eunar suar ce quis <su, pes.euis e
ce9 rumeu, t nrus epnss, que tous ces bruits résultent
nreeiire-nenU in ie4uuent R rî 4 amque
thu eeontuavnru snamrfe.d'uin b.ut dela Provnne £ lautre,
U"a Iini rto quauurdb t uposé. - tarcou--
reta hile d, -uta tpi i drurant l ic-eiiare imse -n t
l'eutverrou que ls pluntru dzean teie. rniýrs onturd.
rille s,nt restles e ari'lre. C'est t uen i-rti la aue
de ces' runiunrs. L' ehlirras dts lequel se trouve en
ehiic a "l'endroit ies'ad putlie t des rsnares dut
trésori exîliqcrut eare un peun l'impaiencea qu'on a
d rceitcer les enmb:es dut miniture par des hamme,
cpables, Jubilcs et prudents.

t'l'A'irs-uNis.
Confiras Titan et d//tails de la prire de .llatamo-

rus.--.?r:n 1ev demnde p-eur le iri .lris-
ta et refuel -ar le gêrénéral Taylor.-.lt. Pelké
décidé rdiellent e pousser la guerre d
outran-c.

Doua %ianires i vaperur, le Gti-rwtua uetle). H. Day,
pali. dou lesu leu-a, te26 cils 27 tard, et urci-
vils tilet Nauvcltjl.uvlu2i a- u uir, ominfirénnlal
novetu do Poul'Uptionu de MtaImoru par t'e aUmé smui.
ricneiu. Ctttecupatiuon aurait tu liou le t7 mai et
sans résitanc, rnmme inau, l'anns de

t
j idit. lnrait

que. I1iuquisle gtiuuiltuylir se Iiréllticuit renarde te
Iuîo-iirserdv.. 1le g1éirsl At-la tlcpsu> a 'prleauor-
taire chargé d.,lui proposer un ariitite de i emnaies,
attn d'avir le temps, dit-il, id ihaigvr quelques commu.
lcain vosanec sin giuverntentlil. Le gc'iral Taylor

enildido ue n mrtin
tta vauoer la villae Matanoran ett lemporter taute,
ts aouri publiques cnnuitèe a usgarde. Le lndemain,

eut el'e l'armée amricaine tr:sersa le teuve mur si@
tvu;5u; reltuodi à eunvirou qît.ilrc' iliti,, usu itr
Brotn. Ele raica dsu la s le sait euop Alirir. Ai
ivailt évacués avec toites ses forces, et avait fui. otr

dans le puits et diuns la rinre lus proiuisus ut l uer'
tiers iî'îl n'avait pu eiporier. Les Amiricai"y suit
ourtant trouvé enore a on n miii n e ",

gies à cha lut afnu à la suite de l'amde mexiconîe,
et ei suivit Parirre.be jq '.i vueiris
terli,, en lui fuasnt 22 prisonniuiers- .c- géléidet Ari-a
.,étuai r an uiia-.1uln rapi i, à Sut'ea'geeti
villa ituc à enviro 90 nmilles de M ua re.; n u
autre rapport. il a'tal.tiretir6 ju u-à Camaro, itiiu
tietnvirn 20 ailles.
Q'iriqu'utni' granite pirtiedola pmetol-tlone NiUttuaras

eût émigrélaussi, il cotit cependanuuttues us ineso
%rud itnîimre d'habiuons das ct r i le, Il leurnati
,ti permis de se i vreertme d'iebitud, oleur.afires;
"cse!'nrt, i oir était défendt dec vendre des spirueux.
Ln rIt 'le.cls i si usca ns ldat rl'nI rle u
rci i i-idrs tu c -s h bitues salus en puyer la valeur
lgitinun, et ls IaL ft savoir que le blon 'u Il O-Grandu
dtvait être rcnsidi(lnr co.ime lied pour tous les nt-ir'is
app riant tiu.niit r ouu, u co umarchan u, on'
cep'ti tes Mosuitl'-n, '(le gierre

Les uaiiesd 'e gurre nuauiillst en deihrs do u R.
Grande, éttient lu l '1eas le )ritun, le Saint-
.Mur le Lu-ren cli, Sucier; le 'auem 'duo Cuuumîer
tat parti. ae r , e le I ",d par 'co,

sbrs le s'y rattiiailtcc et d'y prsre îr uv1-tlesu,
avant d'alîcr at'iî1ier e e o u'lort 'étai
biquer q u par une tu iupuimte pler elle-rne ,,i et
suîrtuti par l'abicsoc le toît iaimn-t vapeur. C'cat
grâc a cett.: mnneircevhtv ngigence tu gouvernement
.. eibin, t er vatcrs rnntrai& ein

fi-i Ct'trpuuri'ulprofiu ld'ona uusuînt <aluerualme
pr aller se mettre d is'bri de tut mlur à rotule udis
'"ae e laisv, en paant ss le nez 'les tsb:inu
c Ais, dv .u c earps sacs amie. Mais

te p, puset d'attaque nrie tees-Crue prtO au cri..
mdare ca tuer ot le rejet par lu giiéral Taylîr de l'ur-

parAr. prent 'amianx ei gé-
n:Irnx am.inricamon )lt re,çt l'ordre de poursuivre aeere
it ;sueur et célé'rité 1 æil--rre scomaenstée coanître le Mité-
xique, et c-s fait ont udtucr avec le, dédlsraliu ts du
jurnal sieil de luWahingxaen. Dns en uîinero du
juil "';iuî s'opriruu n i t : " Les coie' ncestu tanous
ont mis à<i rs i' edu ' te iirqtre etyi s ltisis
iiiée,.iaus reluuicciu il à l'état'lu <lutre riste ou itlàlys
pilaes, il' capuie. L aippr.itivu liiuig as al'habitude
de ridiculiner M. Polk ur li iéteindue faible'e de son
atninuisuiriiueont pi-nitiiudémerit iginnruite du son rac.
ttre. Nain pouvnS de que la gurre sera conduite
are énergre de la part du giourrnernnt. Le génoiral
Taylor a, d'aparés les deruiaru nouvelles, etiviren 8,000
himim:s suss -sdrap-uaa. Des centaines et milliers de
volontairesserisalniit dans sima'rip. Il avancera lieui
tôt dasil e pys eninemi, et nous mît-serloans pas macpris
i'nppreoieo avant peu qu'i a ettiot lu villeo p Fiote'
rey, (qu'il ic faut pas etitooidre erre la ville du mime
"sn suie l'Océan Pacitque), situde à entron 130 milles
lu Mtaneras, au c utltaeincmnot du plateau élevi, daut

lo lIit eut salabre. Nous partugoons entiremest l'o-
pinion d. la âni;ire deYukrle qui i que les betlli-
is' n divent pas etinsuner un corettre purement dé-
fîsir, et qu'on doit enployer tous les moyens rour arri-
ver à une prolgpte slutin. Si la déterminaston du gou-
'ms-acit est de machatsur la vile de Mexico, à partir
du lii-Grad, ou à partir de la côte du golfe, les pré-
paretis le. plus sipîru doivent être "its, camme . nous
dions, pdstrer duos le cœesrdu. tCrtiYae d< lu nutlon I.

La résînhstiva prise par le cabinet de Wuusirqtn de
maherc nu ddiument aesi tente lu edlbritd possible
est d'un sag politique. En efre', quôlque nrtre cenIe-
ticsintictie soit que l'Anletirn n'interiendra point
lks armes IL la main dos luquerelle, il ea est prudent de
ne pas hiser, s'il ct possble, t ettu intervention la
temps de s'organiser et dse produire. Lapolique me-
a'esine, nu contrsire, dAt lIre d'appeler et' d'attendae

eti tretls. Vilà purquoi les généraux Arista
T-ytos uont été tcus deux Olieles à leurs rllen, las pWt
Inter CRI proposant un armistice, la seccud esn le relsab.

Les dîenrnîière.s nouveljes de V'em-Cruz vont jus-
qn'au 0do mai. Le Mii.mssipi et lu Falmouth
avaient bloqué le rt de Ver-Cm:. Des ordres
avaoett été reçus it la villa de Mexii, enjoigant
ia odt les a mnrineais îe sortir inus habit urs idu
Mîtaîiqas. 'hl. Dinîtidi consul enîhrièîals, à partir
à boni d'un des raiseochuxde guerre. 'Les aeori-
tls ont dfendu de fournir des provisions à lesea-
drun amnéricain.

LnLnuveriinent mexicain fait tous uses efforts
pur, csiumutier la guerre avec sueceâ, il préldve
dle l'ar;eut, et ne mot en état de dêfenes. Le ch-
leisle Sit-Jeanî d'Uliea et la cité seront, dit-on,
trèflifelles atittuetr.

Les iudiens ont attaqué la ville d'Apulo, et ont
tué 52 itnicains.

Une lettre d'un ingêniaur américain à Mata-
nîomts dit que l'arnailes mexicains ne' se edin-
pose pus plus de 4,000 hommes et qu'elle est' dans
un état de démoralinationi conipléte. Cette lettre
dit nitni que sil n'y a aucune révolution locale,
l'armi tmexicaino capitulerac nosera-entéceiflsiu
défaire, dans 20 jours.
Voici l'élat des produits venus par laoanal do La-

chet nl atinvie, dleputum15jours.
larril tId fleur................97,
?liivîu de 'lt. lé.79915
Jnimb'lms - iti taux...........1,,616
IBîref-quarts.................314
Lurnl..................... 1,764
Alcalis...... .. ............. 1,089

Il est arriv4 à Nea-Yoît cumal 16431 4nvgr2as.
du lu e;,iade.flrcîsgiu.............. 11,510

Franîce .......................... 2,086
Bramseit......................... 1,214
Btliuquen.........................277
liollae......-. ......... b
isntug...................... 150
Au.res puits.................... 430

Total................16,434

BULLETIN CÔMMERCIAL.
I.u pria des alla'.in a varié de-puis quelques joues.

A l'arrives cell idernière malle qumlques 'entes
te pulsas os teu lieu ti22uSd et 23à par quisl1;llase t S à2et f2.13<m.

La farine o bié depuis Parrivée de llibenuia,
et auceun vente importants n'a u lieu. La stdek
est considérable et I en arrive tous lejaur - la
q11i:1t7ite reçua jùsqu'à vendredi étnit de 183,870
barils. Des venlea ont eu lieu au comencement

d la se:r.aine à 26 et vendradi oi l'offrait à 25
3d i trouver 'ceirst

La lien blé du Hast-Cana-Je peut IÎre callé à Su
G. el 51i !k.

Lui lani nétit comnesuit la samaina demiere le
prime à $10lu. b piim.-enus à $lfi 6:s12 ut la
mne à à$14j et $15.

MARIAGES.
En cetta ville, par le 114d. Wilghby, W. Fories,écr., tdc Liverpool, à Jessie-Theresa, So fille de -Jha

Torrnuer, der.
si cette ville, le 8, pur leucrdw. Dr. lthune, M

Suniiel Rite, r, îeneldà Dito Alsr-Jeaie ChlIO'aîd.'
En otte ville, te 9, pîr le révil. M. M'Gilt, Adam

ilrsn, écr., ie Quélîtc, à Eldonr-MarionM flleasde
de Jaines Youne, iur.

A Quitbec, ln 9, priMessire Fretet, M. Lésndre
Frii!t, marcthundt, à Dutîtu Eîanlil-Cqeiilenl.cgcle dits
Iébiîii eunervd' lnae Plurent tofitallv, d c.

Le niemo jour, I. Ni ll teynliac, £ Dite. Aurille
Deoier, Ious dosa de eQ..

En cette villa, le 8 du courant, dame Anna-arte
Greffi, épause do Chi. 1'. Palugrare, cr., Abée de 34
an'.

A Chaitnuguy, le 9 du courant, le Ileutenant-eolanu
Coslturit, âiitdo 60 soit.

A lu ,tit o aux- rue du Québ:e le 6, M. Irn-
çoiulsareii, l'âge de 82 anet9 mois.

Dans le 3 du muls dernItr, Dr. J. G. Bec mer, der-
niremioit admis à la pratique au Collug McGiull.

lse, Ciira, oýpnrîildeiisnes 'r«îl, e te. iiepeu, C
pois c Ntsuisiu, usg 1 uioppor1ba.u

Place d Nans un Banc
A L'1 .L .Sr L .E. JACQUS

JNE persan désire avoir use place dans un bane,
duns la allerle de l'Orgue. Toutes lfairmstlons

derroat être adressées à A. B., aux Bureaux de la Resu
Carnudietîeu.

12 ZJuin.

MAGASull DE fJÇ1lJ 0 3 J1 1 1 i V IUIRue <ltruDame,

A MIAIsJN DtR y & PIRERP. vient d recvoir son assartiment du printempedemarchaodNsesd POTDS
Set d. GIUTS, ch i les avec in plus grandin, par unt des ucciés das les dicents uarhfa de Frane,

d'Anglete'rre et den 0, ils ont surtout e rnains une belle coiltetimn de iiles de satin et Causire, EtofliL à pa-
talon et àaete, Tapis ne, superfin, Bruxelles et Iiopériuex, aussi des Bttont=&esahfeuilles 4srblase astor.

Monréal, 12Jle 1846. .

LA MAISON HAIUJCNI ET DDtet Dms etc. La
RADEAUX annonceau pwac IMP OR ATIIN D U PRINTEMPS mtebndsdsIaCnmpagn
lrariru d'un -- t Iynit f u Misa tls
plat desM.irclsesnicsduf.,auiu I. , Ily.tevsàtntoet
et de fatrii, pair lu c . e quI peut eedl à-leurs

Pc r A deu pris ri-

an tn1 ios14o rue Notr*ame.0.ý ý.é et e ýua. 
1.


